
 

 

Les charmes de Kamakura      

                                   Par Kazuyo MATSUSHITA 

 

Kamakura est l’unique ville à nous transmettre le patrimoine de 

l’ancienne capitale politique, fondée par les guerriers qu’on appelle 

« samouraïs ». On dirait que le sens des valeurs et les formes de 

comportement de générations entières de Japonais sont nés, pour la 

plupart, dans la culture de la classe militaire. 

Située non loin de la métropole, cette ville ceinte de verdure et bordée par 

l’océan, est riche d’une longue histoire. 

Ville douée de grandeur d’âme et d’ouverture d’esprit. 

Ville également active, qui maintient la tradition et en même temps crée 

la nouvelle culture. 

Aujourd’hui, j’aimerais bien parler des charmes de cette ville. 

 

Les charmes de Kamakura : 1 

Comblée par la nature entre mer et montagnes, Kamakura possède de 

nombreux temples et sanctuaires. S’étant développée depuis l’ère Meiji 

comme lieu de villégiature, elle comporte aussi beaucoup d’églises. 

Kamakura, fondée par les guerriers, est inférieure en dignité si on la 

compare avec Kyôto, qui a été créée par le gouvernement aristocratique, 

et elle n’a pas un passé aussi long que celui de Nara. 

Mais, à Kamakura, il flotte une sorte d’atmosphère de détachement. Par 

exemple, 1 mois après le séisme du 11 mars 2011, les représentants des 



 

 

religions ou des ordres religieux (shintoïstes, bouddhistes et chrétiens) se 

sont assemblés sur la plage de Yuigahama, afin de prier pour les âmes 

des victimes et pour la reconstruction des régions dévastées. Cette année 

en mars, un an après, les 4 grands ordres bouddhiques se sont réunis au 

Hasedera pour célébrer, ensemble, la mémoire des disparus, et d’autres 

encore, au Kenchôji, dans un profond recueillement. 

Ainsi Dieu et le Bouddha se rejoignent dans un style mi-européen 

mi-japonais. C’est là que je découvre l’ouverture d’esprit, la grandeur 

d’âme de Kamakura. 

Si vous visitez les temples, leurs enceintes sont pleines de fleurs en 

massifs et débordent de branches fleuries. 

Le mois de juin, à Kamakura, est le plus animé. Les hortensias qui 

s’ouvrent ça et là sont magnifiques. Les lespédèzes et les fleurs de 

l’équinoxe nous annoncent doucement l’arrivée de l’automne en 

septembre. Bien entendu, il ne faut pas manquer la saison des feuillages 

colorés. 

Chaque temple a son caractère original et son calendrier de cérémonies 

ou d’événements annuels, intéressants et variés.  

Dans certains temples, comme le Jômyôji, le Myôhonji et le Kômyôji, vous 

pourrez rencontrer des chats bien connus des visiteurs. Ces adorables 

chats se prélassent parmi les fleurs. Tableau admirable et paisible. 

J’apprécie beaucoup ces impressions de détente et d’aisance que dégage 

partout Kamakura. 

 



 

 

Les charmes de Kamakura : 2 

Kamakura est entourée sur trois côtés par les montagnes. Vous y 

passerez des moments agréables sur les chemins de randonnée. Ce sont 

des collines hautes d’environ 150 mètres, que vous pourrez donc gravir 

sans difficulté, et vous bénéficierez des paysages pittoresques qui 

s’offrent jusqu’ à la baie de Sagami, où la mer brille au soleil. 

(Notez que dans les sentiers de montagne, on ne trouve pas d’immondices, 

c’est formidable !) 

Marchant à travers une douce verdure, vous remarquerez les traces de 

l’époque Kamakura. Aux « kirigishi », endroits où la montagne se découpe 

à la verticale, les tombes « yagura » marquent l’emplacement de cavités, 

où ont été enterrés des bonzes ou des guerriers. En y observant les lettres 

sanscrites, les stèles et effigies bouddhiques, on peut toucher l’âme 

religieuse des gens du moyen âge.  

En outre, dans les montagnes environnantes, en creusant les lignes de 

faîte, on a ouvert des sentiers appelés « kiridôshi », positions fortifiées de 

contrôle et de protection des voies de communication de l’époque 

Kamakura. 

Parmi les 7 kiridôshis, le plus long, nommé Asahina, qui relie Kamakura 

à Mutsuura, nous permet de sentir aujourd’hui encore l’atmosphère d’il y 

a 800 ans. 

Les marches en montagnes. En dehors des chemins de randonnée, on 

traverse de nombreux parcs forestiers et espaces verts. 

Dans la pleine nature de Kamakura, vous pourrez vous distraire et 



 

 

retrouver votre énergie. 

 

Les charmes de Kamakura : 3 

Si vous allez à la mer, vous aurez trois plages (Zaimokuza, Yuigahama et 

Koshigoé), deux caps (Inamuragasaki et Koyurugi), plus une côte 

(Shichirigahama). Vous consacrerez vos loisirs à la natation et, toute 

l’année, aux sports de mer. D’autre part, le beechcombing. A l'époque 

Kamakura, les porcelaines bleues de Chine ont été importées, si bien que 

maintenant encore, à la plage, on en ramasse de petits fragments très 

jolis. En plus, on trouve des restes de «kawarakes » qui ont servi aux 

guerriers de «sakazuki »(=coupe à saké) lors de cérémonies organisées sur 

la plage Yuigahama. On se sent comme romantique en imaginant les 

utilisateurs de ces objets. 

Au bord de la mer, on peut collectionner aussi des petites coquilles roses 

et minces appelées 《sakura-gai》.  

Et faire du vélo avec un souffle de vent, c’est très agréable.  

A l’intérieur des terres, le paysage a bien sûr changé depuis 800 ans, 

mais non l’horizon marin, celui qu’ a contemplé à la fin du 12e siècle le 

grand Yoritomo. 

On y admirera la splendeur du soleil couchant. 

 

Les charmes de Kamakura : 4 

Unissant la montagne et la mer, Kamakura vaut aussi pour sa 

gastronomie. 



 

 

Proches de la gare, à Wakamiyaôji, des marchés de 

Kamakura-yasai(=légumes de Kamakura) sont tenus par la coopérative 

agricole. Dans la zone nord-ouest, qui s’appelle Sekiya, sont cultivés 

divers légumes, notamment les légumes de saison frais. D’ailleurs, ces 

Kamakura-yasai sont des produits de marque très réputés. 

 Les fruits de mer sont aussi très abondants à Kamakura. La coopérative 

de pêche procède à la vente directe. 

Kamakura est une des villes favorites des gourmets, grâce à ses  

restaurants japonais, italiens, français etc, et aussi à ses magasins de 

friandises japonaises. La concurrence entre les restaurants est très 

serrée. Quelques-uns obtiennent les étoiles du Michelin et les 

réservations n’y sont pas faciles. Si les restaurants de bonne qualité se 

multiplient, cela signifie que Kamakura nous donne toujours plus de 

satisfaction. Ici, le thé vraiment délicieux. Là, telle cuisine savoureuse !  

Cela correspond à la hausse de valeur de Kamakura. 

 

En conclusion 

J’ajoute que Kamakura possède plusieurs atmosphères selon les 

quartiers.  

Sur la ligne Enoden, vous prenez plaisir à regarder le paysage qui défile 

aux fenêtres du train.  

Kamakura est une ville chargée d’histoire, où vous profiterez des visites  

académiques en vous promenant sur les lieux célèbres qui témoignent du 

passé.  



 

 

Il y a aussi à Kamakura des événements tels que les feux d’artifice, les 

spectacles de takigi-nô (théâtre nô aux torchères), et les festivals de 

musique.  

Au printemps, la fête des Ruelles de Kamakura est l’occasion, pour les 

jeunes artistes, d’exposer leurs oeuvres. En automne, a lieu le festival 

d’art de Gokurakuji-Inamuragasaki dont les participants font preuve 

d’une activité créatrice étonnante. 

Kamakura conserve la culture classique tout en sachant adopter la 

nouveauté. 

 

Il parait que, cet automne, la mission de l’ICOMOS viendra à Kamakura 

examiner ses qualités d’ancienne capitale féodale, en vue de l’inscription 

au Patrimoine mondial des biens culturels de l’humanité. 

Supporter fidèle de Kamakura, j’espère vivement que l’ICOMOS 

comprendra l’originalité absolue de cette ville, et que l’an prochain elle 

sera recommandée pour l’ inscription sur la liste du patrimoine de 

l’UNESCO. 

C’est en souhaitant le développement constant de cette ville touristique 

et internationale que je termine cette petite présentation de Kamakura.  

Merci beaucoup pour votre attention. 


